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Editorial 

 La revue Cahiers d’Etudes Linguistiques 
entend publier des travaux purement descriptifs et 
ceux à perspective synchronique et, ou 
diachronique s’appuyant sur l’analyse linguistique 
ou littéraire d’une ou de plusieurs recherches 
africaines. La revue entend aussi être le carrefour 
des recherches linguistiques ou littéraires 
représentant des courants et des écoles théoriques 
divers puis d’échanges scientifiques pour tout 
chercheur en linguistique et littérature africaines. 
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La problématique du nominal en we ̌mɛ̀gbè 

Zakiath BONOU-GBO 

Doctorante, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 
 

Résumé : Cet article a traité de la problématique du nominal en 
we ̌mɛ̀gbè. Nous avons identifié les différents procédés de formation 
de mots dans ladite langue. Nous avons montré que la langue 
dispose des mots simples de type V,  VCV, VCV, CVCV, VCVCV et 
des mots complexes  obtenus  par dérivation affixale et  par une 
composition nominale. De plus, il a été question de l’étude de la place 
des déterminants dans la langue dans laquelle on note, comme dans 
d’autres parlers gbè : le fɔ ̀ngbè, l’ajagbè, l’ordre déterminé-
déterminant.  
 
Mots-clés : morphologie, structure interne des mots, nominal, 
we ̌mɛ̀gbè. 

 

Introduction 

La grammaire d’une langue donnée  est 
définie comme la description complète de cette 
dernière. Dubois (1994 : 226). Autrement dit, c’est  le 
mécanisme engendrant toutes les suites 
grammaticales de la langue et rien que celles-ci. De 
cette définition, nous pouvons comprendre que la 
grammaire d’une langue regroupe et l’étude des 
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mots et celui de la phrase. Dans cet article, il sera 
question de réfléchir sur "la problématique du 
nominal en we ̌mɛ̀gbè ". Ainsi, est-il question 
d’explorer tous les procédés de formation de mot en 
we #mɛ ̀gbè en vue d’étudier leur structure interne. 

Afin de rendre compte de la distinction 
compétence-performance, Noam Chomsky propose 
une organisation du langage à deux niveaux. La 
structure de surface « surface structure » qui  
correspond à la performance, c’est-à-dire au niveau 
phonologique. Selon la théorie générative, ce niveau 
qui détermine l'interprétation sémantique, est le 
résultat d'opérations complexes ou transformations 
à partir de la structure profonde « deep structure ». 
Alors, notre analyse se basera surtout sur la 
structure profonde  afin de dégager les différents 
changements observés à la structure de surface. 

Notre objectif  général  est de savoir comment 
les mots sont  formés du point de vue de leur 
structure interne en we #mɛ̀gbè. Nous procéderons à 
la distinction des nominaux  simples de ceux 
complexes dans ladite langue.  

L’article sera présenté  en deux (02) points, 
mise à part  l’introduction et la conclusion.  Le  
premier point traite de l’analyse  morphologique 
des noms le deuxième et le dernier aborde la 
question  du syntagme nominal. 
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La morphologie des noms  

Le nom est définit selon Kinhou (2004 :23) 
« comme une classe grammaticale de mots pouvant  
désigner non seulement des êtres et des choses mais 
aussi des états, des propriétés, des sentiments, des 
notions, etc. ».  Le nom est le constituant essentiel 
du groupe nominal encore appelé syntagme 
nominal. Dans ce chapitre, il sera question de deux 
types de nom à savoir : les noms simples et les 
noms complexes. 

 
Les noms simples  

Le nom est dit simple lorsque la base est 
constituée d’un seul lexème. En se rapportant à 
Danonde (2011 :48) le nom, dans sa forme la plus 
simple a une structure de type VCV.  Autrement, 
l’on peut dire que le nom simple est un mot que l’on 
ne peut scinder pour avoir un "sens " autonome des 
différentes parties. 

(1) a. alì 
"chemin, route, sentier" 
b.  axì 
 "marché" 
c. ahwàn 
"guerre" 
d. dɔ̌nkpɛ̀ 
"jeune" 
e. *xì 
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f. *hwàn          
Les termes précédés d’un astérisque ne sont 

pas attestés en we ̌mɛ̀gbè, même si l’on constate que 
la base a une structure syllabique de type CV, 
comme un nom. Ils  n’ont pas de sens dans la 
langue. 

De plus, dans le dɔ#nkpɛ ̀ nous avons dɔ#n qui 
n’a pas un "sens" en we #mɛ̀gbè  et le kpɛ ̀ qui signifie 
"petit" ou "enfance". Alors une conclusion hâtive 
pourrait nous amener à classer « dɔ#n » comme 
préfixe 

(2) a.     kpɛ ̀       wɛ ̀     yà           dó          nɛ#      
                    enfance FOC souffrance planter  lui  
                   "C’est l’enfance qui l’embête"  

             b.    Dèkún             kpɛ ̀     nɛ ́   wɛ ̀     dyɔ̀     xɔ̀ 
       noix de palme petit DEM FOC moi acheter 

   "C’est cette petite noix de palme que j’ai acheté". 
 

Les noms simples monosyllabiques  

Nous entendons ici par nom simple 
monosyllabique, le nom qui est formé d’une seule 
voyelle ou d’une voyelle et d’une consonne. En 
we #mɛ ̀gbè les noms monosyllabiques sont de 
nombre restreint et très souvent ce sont les 
pronoms.  

 
(3) a.   à 
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               "tu" 
 
          b.    é 
               "il" 
         c.   mì 
            "vous" 

 

Les noms simples pluri syllabique  

A l’opposer des noms simples 
monosyllabiques, les noms  pluri syllabiques sont 
formés d’au moins deux syllabes. Généralement ce 
sont les noms qui ont une structure syllabique de 
type VCV, CVCV, VCVCV etc. 

 
(4) a.   ahàn  

              "boisson" 
           b.  ohàn  
              "chanson" 
            c. jɔhɔn  
              "vent" 
           d.   cokotò 
                 "culotte" 

 

Les noms complexes  

Le nom est dit complexe, lorsqu’il y a 
association d’au moins deux noms ou de deux mots 
sécables. Dans un premier temps, nous allons 
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présenter la dérivation affixale et ensuite la 
réduplication pour finir par les noms composés. 

 
Les noms complexes par préfixations  

Dans cette partie, il sera question des noms 
dans lesquels on obtiendrait une base verbale. 
Ainsi, parmi les  sept voyelles seulement deux sont 
utilisées à savoir : a- et o- en we #mɛ ̀gbè. 
 

(5) a. ò      sɔ́ 
             Af.   Prendre  
            "Cheval" 
         b.  ò+ kú 
              Af.  Mourir 
             "mort"  
          c.  à+       xwá 
              Af    ramasser  
             "cri" 

Nous constatons plus l’occurrence de o- que a-
. Notons que ce^e formule c ést-à-dire que le nom 

est formé d’une base verbale, ne se généralise pas à 

tous les noms qui présentent ce^e structure : dans le 

nominal òtà il existe effectivement le préfixe qui est 

o- mais le morphème qui a la structure d’un verbal 

–tà ne s’utilise pas comme un verbe en we ̌mɛ̀gbè. 

Aussi, seul dans le mot òkú nous pouvons établit un 
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lien entre le nom et le verbe. Alors, il peut être 

souligné que òkú (la mort) vient de kú (mourir). 

 

  

Le graphe de quelques uns de ces noms donne ce 

qui suit : 

                 N                          N                                                                                                 

         Af            V           Af          V                                 

      

          ò            sɔ́              ò         kú         

     N                                        N 

  

  Af                *V                      Af            V 

 

  ò                   tà                      ò           tɔ ̀               

                          N 

                             

                 Af             V 

 

                   à          xwa 
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 Les graphes montre ci-dessus présentés nous 

présente les différents composants des mots 

représentés.  

 

Les noms complexes par suffixation  

da CRUZ (1998) a identifié cinq suffixes à 
savoir -tɔ́, -nɔ ̀, -vi, -gɔ ́, -nù. L’objectif que vise cette 
partie est d’étudier les suffixes qui sont attestés 
dans la langue en étude.  

(6) a. Kpò+vú 
           bois     Af. 
           "bâton" 
        b. àfɔ̀+  vı́ 
           pied   Af 
             "orteil" 
           c.   sɔ ́     +     vı́ 
            cheval     Af. 
           "poulain" 
        d. àvɔ̀    +    nɔ ̀ 
            tissu      Af. 
            "vendeur de tissu" 
          e. hwɛ ̀gbó  +nù 
             Houègbo     Af. 
            "originaire de Houègbo" 
          f. àwè   +   tɔ́ 
            deux      Af. 
            "deuxième" 
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Après analyse des données, l’on constate que 
le we ̌mɛ ̀ utilise quatre suffixes  au lieu de cinq à 
savoir -tɔ́, -nù, vı́/vú, et -nɔ̀. Chacun de ces suffixes 
joue un rôle dans la formation de mot que cela soit 
en we ̌mɛ ̀gbè ou dans d’autres langues. Le suffixe -tɔ́ 
ici selon da CRUZ (1998 :159) prend des formes 
comme gɔ ́, gɔ́n et tɔ́ en fɔ ̀ngbè, xwlagbè, et gungbè. 
Son rôle est de perme^re d’obtenir des numéraux 

ordinaux en l’associant avec les numéraux 

cardinaux, -nù quant à lui exprime l’idée d’origine, 

de race, d’ethnie (we ̌mɛ ̀+nù      we ̌mɛ̀nù          

originaire de we ̌mɛ̀) ; le suffixe  -vı́/vú sert selon 

Brousseau cité par Danondé (2011 :52) à former des 

noms qui exprime le sens de diminutif (Kpò+vú       

kpòvú           bâton), (sɔ ́+vı́       sɔ ́ví         Poulain). 

Enfin, -nɔ ̀ aurait le sens de "mère" ;  ce qui est 

différent de son rôle. Ici,  la mère en we ̌mɛ̀gbè est 

"ònɔ̀" mais par l’économie de la langue les locuteurs 

disent nɔ ̀.  Le suffixe -nɔ ̀ lui exprime l’idée de 

possession qualité et/ou de vente (Tàkín+nɔ ̀        

tàkı́nnɔ̀      vendeuse de piment, àkwɛ́+nɔ ̀      àkwɛ́nɔ̀      

riche). 
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 Le graphe pour montrer l’organisation 

interne de ces mots  

                           N 

 

                  N           Af                                         N                                    

                                                                                   

 Af         N                                       N             Af                              

              à-    -kwɛ ́    -nɔ ̀                         kpò        -vú                     

                        N                                           N                                          

                 N          Af                          N              Af                                                                      

                                                                                           

               àwè       -tɔ ́                            we ̌mɛ ̀          nù                       

            N                                   N 

  N             Af                 N             af 

   kpò        -vú               sɔ́             vı́ 

           N                                           N                                         

    N          Af                          N              Af                                                                    

                                                                                           

   àwè       -tɔ ́                      we ̌mɛ ̀          nù                       
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                            N 

                    N              Af 

 

                     tàkı́n        - nɔ ̀ 

               N                                                            N 

        N         Af                                            N                Af 

V           V                                              V           V 

yí-        -sè    -nɔ ̀                              gbà-       -  sà        -nɔ ̀ 

 

La réduplication 

On entend par réduplication la répétition d’un 
ou de plusieurs éléments (syllabes) d’un mot ou du 
mot entier à des fins expressives. Dans le processus 
de dérivation nous avons le redoublement total et le 
redoublement partiel. Elle porte essentiellement sur 
les verbes et permet surtout d’obtenir des nominaux 
et des qualificatifs. A en croire  da CRUZ 1998, la 
réduplication se manifeste par l’antéposition de la 
première consonne  du V  (verbe) suivie de la 
voyelle [i] ou [u]. 
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La réduplication partielle 

Elle concerne souvent les verbaux 
dissyllabiques et les monosyllabiques qui se 
terminent une voyelle ouverte et mi-ouverte (-a, -ɛ 
et ɔ). Elle se manifeste par les règles suivantes : CV̀           
Cı̀CV̀ ;  CV̀          Cı̀CV́ ;  CV̀CV̀CV̀         CV̀CV̀Cı̀CV̀ 

CV̌CV̀           CV̀CV́CV́ 
(7)  a. xɔ̀             xı̀xɔ ̀                              

           "acheter "     "achat" 
        b.   ɖà               ɖìɖà 
            "cuire"           " cuit " 

c. wa ̌            wı̀wá 
           "venir"      "venu" 
 

La réduplication totale 

Contrairement à la réduplication partielle, la 
totale se manifeste par la reprise de la base sans 
modification. Selon Danonde (2011 :54) cette partie 
concerne les verbes monosyllabiques et le résultat 
obtenu après l’opération est généralement de type 
CVCV avec ou sans changement tonal. 

(8) a. hı̀             hı̀hı̀                             
"frire"       " action de frire"              

b. sı́sɛ ́           sísɛ́sísɛ ́                          
           "pousser"    "action de pousser"        
        c. nyì             nyìnyì 
          "lancer"          "action de lance" 
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Lorsque la réduplication est totale en 
we ̌mɛ ̀gbè, l’on ne note pas de changement ni au 
niveau totale ni au niveau de la structure.  
 
La composition nominale  

La composition désigne la formation d’une 
unité sémantique à partir d’éléments lexicaux 
susceptibles d’avoir eux-mêmes une autonomie 
dans la langue. De part cette définition la 
composition est opposable à la dérivation qui 
constitue les unités lexicales nouvelles en puisant 
éventuellement dans un stock d’éléments non 
susceptibles d’emploi indépendant. Parlant de la 
composition, il n’est pas question que d’association 
de deux noms, mais le résultat obtenu après 
l’opération serait un nom. Comme le montre la 
formule X + Y  donne    N. X et Y n’ayant pas les 
mêmes natures et ne faisant pas partir de la même 
catégorie.  

Les noms composés que nous allons étudier 
suivront les formules ci-après : 

N + qual                         N 
N + V + N+N                N 
N+V+Af+N                  N 

(9) a. òzǎn+ kpɛ ̀              
    nuit   petit 
   "chat" 
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 b. nu ̌       +sɔ ́     +nú     +sìn            
    chose toucher chose     eau 
    "sauce" 
c. hwè  +òvı̌         
   soleil enfant 

            "poisson" 
 
Remarque 

Dans les données présentées ci-dessus, 
certains noms composés subissent de modifications  
soit au niveau tonal ou soit au niveau 
morphologique. L’exemple àvɔ ̀+òkàn+òfún      
àvɔ̀kànfún         coton,  nous présente un 
changement morphologique en perdant le ò- qui est 
au début de chaque mot. La raison fondamentale est 
que dans les langues gbè comme dans d’autres, il  
existe une sorte d’économie qui permet aux 
locuteurs de bien articuler les mots. L’on ne 
pourrait prononcer *àvɔ ̀òkànòfún   pour donner le 
sens de "coton" en we ̌mɛ ̀gbè. Cela dit 
"àvɔ̀òkànòfún" est juste un rapprochement de nom 
et non un nom composé. Adjéran (2011 :183) le 
caractérise comme un nominal composé d’une 
concaténation de deux nominaux. S’agissant du 
changement tonal, il peut être expliqué par le fait 
que les noms étaient à l’étape de citation et qu’en  
composition cela peut changer de ton ou pas. 
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Quand on se réfère aux noms ògànzɛ́n et  òzǎnkpɛ̀, 
ces deux noms composés avaient une structure 
tonale identique au niveau de la structure profonde 
mais après la composition le premier nom obtenu 
subit une modification tonal juste parce qu’il y a 
préfixation d’un morphème à òzɛ̌n qui est du ton B. 
Ce même constat est valable pour l’ajàgbè qui utilise 
ʺèze ̌ʺ pour dire ʺjarreʺ  et ʺgàzé pour signifier 
ʺmarmiteʺ. Ògàn+òzɛ̌n et òzǎn+ kpɛ ̀ la seule 
différence est que le ton modulé BH est observé sur 
la première syllabe au niveau du deuxième nom  
alors que sur le premier c’est noté sur la deuxième 
syllabe. 
Graphe des noms composés 

     N                                                                                   

           N                           N                                                                        

                                                                                                                             

af              N       Af              N                       

               

 à             dɔ ̀      ( ò)             gò        
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     N                                                                                  

           N                       N                                           

                                                                                                                             

af              N       Af              N                       

               

 ( ò)         zǎn      (ò)             kpɛ ̀   

          N                                                                                         

 N                    N                                                                                 

 

Af             N      Af           N                                 

                                                                                                   

à               yı̀       (ò)       kún                                 

          N                                                                                        

 N                    N                                                                                 

 

Af             N      Af           N                                 

                                                                                                   

  à            tı́n       (ò)         ɖɔ̀                  
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Le  syntagme nominal et les transformations 

syntaxiques 

Après avoir parlé de la morphologie des noms, 
il nous revient d’étudier les syntagmes nominaux et 
les éventuelles transformations syntaxiques que 
nous pourront observer. 

Ainsi, dans un premier temps il sera question 
du syntagme nominal et ensuite des 
transformations syntaxiques. 

 
Le syntagme nominal 

Au  sens  véritablement  grammatical,  
l’attribution  de  rôles  spécifiques  aux constituants  
syntagmatiques  de  la  phrase  relève  d’une  
problématique  de position,  mais  aussi  de  
segmentation.  Admettons   que  nous  ayons  
l’adverbe interjectif he ̌ ! employé tel quel, détaché 
de tout contexte : cela fera de lui un mot-phrase, 
tout  comme  un certain  ja ̌n  ! qu'on appelle  ainsi  
dans  la  rue.  En revanche, le nom jǎn  dans "jǎn bà 
jǒnɔ ̀ kɔ̀jó" (Jean rend visite à Kodjo), jǎn  
interviendra comme sujet du  verbe  bà,  tout  
comme  les  syntagmes  nominaux  jǒnɔ̀  et  kɔ̀jó  
constituent  deux  compléments  d’objet  de  bà.  
Dans  le  premier  cas,  nous n’avons  pas à 
segmenter  la suite linéaire,  alors que dans le 
second,  nous la répartissons  en  plusieurs  
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segments.  C’est  en  cela  qu’intervient  une 
problématique de délimitation.  

Avant d’élaborer ce sous chapitre, il est 
souhaitable de faire un bref aperçu sur le syntagme 
nominal. 

Il est définit selon Koudénoukpo (1991 :90) 
comme une unité de la chaine parlée qui se 
compose du nom et de tous les éléments 
obligatoires ou facultatifs qui  s’y rattachent. 
Autrement dit, le syntagme nominal est un 
syntagme dont l’élément central est le nom. 

Il existe plusieurs manières de former un 
syntagme nominal à savoir :  

• Avec un seul nom 
(10) a. jǎn 

             "Jean" 
          b. nù 
         "bouche" 
         c. àlɔ̀ 
           "main" 

• Avec un nom suivi d’un déterminant 
(11) a. nyɔ̌núsı̀     lɔ ́ 

            femme  DET 
            "la femme" 
         b. jɔ̌            lɛ́ 
           poux     DET 
             "les poux" 
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          c.  hànsı̀nɔ́         lɛ́ 
              chanteurs  DET 
               "les chanteurs" 
 

 Avec un nom, un déterminant et un 
qualifiant : 
 

(12) a.   gbo ̌        kpɛ̀vı́      lɔ́ 
             tomate   petite   DET 
             "la petite tomate" 

 
         b.  yàwó     kpɛ̀vı́   lɔ́  
             épouse  jeune DET 
            "la jeune épouse"  
 

             c. àzìn ɖàxó lɔ́ 
             œuf grand DET 
             "le grand œuf" 

 
 Avec un nom, un déterminant, un qualifiant 
et un complément (SN) :  
(13) a. yàwó      kpɛ̀vı́  ànɔ ̀     yè   vı́           tɔ̀n 

      épouse   petit   mère  moi   enfant      prép. 
      "La jeune épouse de mon frère." 

              b. kɛ̀kɛ ́   yɔ̀yɔ́ tɔ́    ɖyɔ̀    tɔ̀n 
                  vélo  neuf   père moi  prép. 
                  "Le vélo neuf de mon père"  
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               c. gbo ̌   kpɛ̀vı́   lɔ́   kpó    cɔ ́wu      kpó 
               tomate petit dét  prép arachide prép. 
                 " La petite tomate avec l’arachide." 
 

Sur la base de ces donnés, nous pouvons dire 
que le Syntagme Nominal à pour structure 
syntaxique profonde ce qui suit : 

 

                 SN 

Spec 

                   N’ 

                

                N’ 

                N 

 

 Dans cette structure, nous avons le SN qui est 
la projection maximale de la représentation les deux 
N’ qui permettent aux éléments de la phrase, de se 
positionner selon la fonction qu’ils assument et la 
tête qui est N ; en ce qui concerne Spec, ce sont les 
éléments qui ont pour fonction déterminants qui 
peuvent occuper cette place. 

 
 

Complément 

argument 

Complément 

modificateur 
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Les transformations syntaxiques  
Les phrases peuvent être transformées de 

quatre façons : par déplacement d’un constituant 
obligatoire, par enchâssement, par une 
transformation du type de la phrase ou par une 
transformation de la forme de la phrase. De ces 
quatre, nous traiterons seulement  trois formes de 
constituants à savoir : le déplacement, 
transformation du type de phrase et la 
transformation de la forme. 

 
La transformation par déplacement  

Lorsque l’on effectue un déplacement pour 
transformer une phrase, on déplace toujours l’un 
des constituants obligatoires (sujet ou prédicat). 

(14) a. kɔ̀jó    xò       jǎn 
                codjo  frapper jean 
               "Codjo a frappé Jean" 
 
             b. jǎn wɛ ̀ kɔ̀jó xò 
               jean  Foc codjo frapper 
              "C’est Jean que Codjo a frappé" 
Cette transformation présente directement un 

aspect de focalisation. 
Il faut noter que ce n’est pas possible de 

déplacer seulement une partie du verbe  ou une 
partie du sujet, l’ensemble du groupe sujet ou du 
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groupe verbe doit être déplacé, selon les règles de 
cette transformation. Car après le déplacement 
d’une partie du verbe le résultat obtenu ne sera pas 
attesté dans la langue. ceci se justifie dans les 
énoncés suivants : 

(15) a. àsı́bá      xɔ̀      lɛ̌sı́, cɔ ́wu ̄,       gàlı́      
kpó     mı̀   vɛ ̀        kpó 

                 assiba   acheter  riz   arachide   farine   
coord. huile rouge  cood. 

                  "Assiba a achetée du riz, de 
l’arachide, de la farine et de l’huile rouge" 

* lɛ̌sı́, cɔ ́wu ̄   , kpó      mı̀      vɛ ̀     kpó   wɛ ̀   
Àsı́bá   xɔ ̀    gàlı́ 

   Riz  arachide  coord. huile rouge coord. Foc 
assiba acheter farine 

  
 Aussi, lors d’un déplacement, la phrase est 
transformée dans sa structure mais non dans son 
sens, elle dit toujours la même chose. 
 
La transformation du type de phrases 

Les transformations interrogatives  

BONOU-GBO (2011) a parlé des 
transformations interrogatives où elle a étudié les 
interrogations partielle et totale. Et à cet effet, il est 
question non seulement d’identifier les constituants 
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d’une phrase mais aussi d’étudier la partie 
nominale de l’interrogation. 

 
Interrogation partielle 

Seul un syntagme peut servir de réponse à une 
interrogation partielle 

(16) a.  jǎn     jéyi     a~xi~  mE ̀ 
              Jean   aller  marché  Prép 
             "Jean va au marché" 
� mE ̀ jéyi  a~xi~     mE ̀ ?  

qui  aller  marché Prép. 
        " Qui va au marché ?" 
R : jǎn 

 
     b.   kO~ku!    jéyi!    tO~     nu 

                Kokou  va  puits chose 
                      "Kokou va au puits » 

� mE~   jéyi!   tO~    nu ? 
               qui  aller puits  chose 
              "Qui  va au puits ?" 
R : kɔ̀kú 

 
Dans les énoncés (16) a et b, nous constatons la 

question porte sur le sujet ce qui entraine la réponse 
de « Jean » pour (16) a et « Kokou » pour (16)b. 

 
 



186 

 

Interrogation totale 

Les réponses possibles sont « oui » ou « non ». 
Transformer une phrase affirmative en une phrase  
interrogative totale peut donner un indice sur les 
constituants. 

(17)     a   nyà       e #     klo!   E~       è       xO~    mE~ 
         homme  qui grand DET être  chambre  Prép 
      "L’homme qui est grand est dans la chambre" 
nyà        e #      klo!    E~       ka~       è      xO~        mE~  a~ ? 

        homme     qui grand  DET   inter.  Etre chambre 
 Prép  pdm(inter.) 
   " L’homme qui est grand est-il dans la chambre ?" 
R : ɛ̄ɛ 

Ce type de questionnement, amène le 
répondant à ne pas trop discourir avant de donner 
la réponse demandée. Alors, soit la réponse est 
« oui » ou soit « non » 

 
La transformation de la forme de la phrase 

 En français, il existe cinq formes de phrases à 
savoir: la forme active, la forme passive, la forme 
négative, la forme impersonnelle et la forme 
empathique. La forme qui nous intéresse ici est la 
forme négative. 
(18) a. àsı̀               ɛ ̀                       nyɔ́   nu ̌       ɖà 

     femme  3pers.Sg. poss.    Savoir  chose  préparer 
       "Sa femme sait préparer"  
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 b. a~si       ɛ ̀                 ma~            nyO ́        nu#            ɖa~  
femme  3pers.SG. poss    nég. Savoir  chose préparer 
 "Sa  femme ne sait pas préparer." 
   
c. zı̌n     ná        mı̌     klò 
   singe donner caca  tortue 
   " Singe  a donné du caca à la tortue" 
 
d. zı̌n    ma ̄      ná      mı#       ɖé              klo 
    singe  NEG. Donner caca quelconque tortue  
    "Singe n’a donné aucun caca à la tortue." 
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Structure arborescente de quelques syntagmes 

interrogatifs  

Les types de phrase 

mĚ jéyi  a~xi~     mE ̀  

       CP 

  Q            C’ 

        C           SV   

                       V’ 

                       V’ 

                       V              SN 

                                        N’ 

                                        N’ 

                                        N               Sprép 

                                                            Prép’ 

                                                           Prép  

 mɛ̌            P           jeyi            àxì                mɛ̀ ? 
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mE~ jéyi!   tO~    nu 

           CP 

   Q     C’ 

  C             SV 

                   V’ 

                   V’ 

                   V               SN 

                                      N’ 

                                      N’ 

                                      N                

                                                                                         

                                                                                          

  mɛ̌        P         jeyi               tɔnu ? 

Les formes de phrase 

Notre représentation serait basée sur les 
articles de da CRUZ 2010 et BOGNY 2007 qui 
parlent successivement de :  "les morphèmes de 
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négation dans les parlers gbè" et La Négation dans les 
Langues Kwa : aspects morpho phonologiques et 
syntaxiques". A la lecture de ces articles, nous avons 
compris, d’une part, que la négation du point de 
vue syntaxique est un paquet de traits prosodiques, 
notamment nasal et tonal qui se réalise soit dans 
une position objectale (DP) adjointe à V dans VP, 
soit dans la catégorie fonctionnelle Asp soit 
concomitamment dans les deux positions (BOGNY 
2007). Et de l’autre côté  que les morphèmes 
caractérisés de discontinus ne jouent pas en totalité 
le rôle de la négation,  ce n’est qu’une partie qui 
porte la négation.  La  partie qui ne porte pas la 
négation est représentée dans le nœud illocutoire. 
Aussi, dit-il, les marqueurs dits préverbaux se 
distinguent notamment des marqueurs postverbaux 
par leur effet de blocage sur le mouvement du 
clitique. Cet effet de blocage constitue un argument 
en faveur de l’hypothèse selon laquelle les 
marqueurs préverbaux sont des têtes.  

 
Conclusion 

L’étude sur "structure interne des nominaux et 
du syntagme nominal en we ̌mɛ ̀gbè" montre qu’il 
existe un parfait lien entre les langues du 
continuum dialectal gbè non seulement au niveau 
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de l’organisation des énoncés, mais aussi dans la 
formation des mots. 

Le  we ̌mɛ ̀gbè présente les différents types de 
nom comme les noms simples et ceux complexes et 
c’est ce dernier qui a permis à l’analyse des 
procédés de dérivation et la composition. En plus 
des différents types de nom, nous avons identifié 
quelques emprunts comme cɔ ́wu "arachide". Notre 
difficulté se situ  au niveau de la représentation des 
graphes où nous avons du mal à identifier la base.  

A la suite de cette étude il ne sera plus 
question de doute sur la méthode à adopter pour 
enseigner les catégories, les types et les formes de 
phrases dans les langues naturelles comme le 
we ̌mɛ ̀gbè. Car le dernier chapitre, consacré aux 
syntagmes nominaux, nous révèle que le wěmɛ̀gbè 
présente le type de phrase interrogatif et la forme 
négative. Du côté des transformations trois formes 
sont acceptés : le déplacement, la transformation du 
type et la transformation de la forme.  

Enfin, notre ambition est d’étudier la 
grammaire du we ̌mɛ̀gbè. Et comme cet objectif n’est 
pas atteint dans ce travail, il fera l’objet d’un travail 
ultérieur. 
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